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Historique de la 45e promotion 

de l’École impériale spéciale militaire de Saint-Cyr 
(1860-1862), 

promotion du Céleste Empire 
 
 

Origine du nom 
 En 1860, au prétexte de mauvais traitements infligés à des ressortissants étrangers (en 

réalité afin d’ouvrir le marché chinois au commerce européen), un 
contingent franco-britannique débarque en Chine, alors affaiblie 
par la révolte des Taïpings. Sous les ordres du général Cousin-

Montauban, qui deviendra comte de Palikao, les Français 
s’emparent de Pékin. Mais ce sont les Anglais qui, par la suite, 
ont pillé et brûlé le Palais d’été. Les Français ont, bien sûr, suivi ! 
 
 
     Plaque de shako, modèle 1855. 
     Plaque en cuivre doré, de 125 mm de haut et de 95 mm de large, selon le 
lieutenant-colonel Eugène Titeux. 
 
     Dessin du lieutenant-colonel Eugène Titeux, tiré de Saint-Cyr et l’École 
spéciale militaire en France (Éd. Firmin Didot, 1898). 
 
 

Effectifs à l’entrée 
La 45e promotion compte deux cent soixante-cinq membres*. 

*La liste des membres de cette promotion figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912, qui annonce deux 
cent soixante-cinq (265) membres mais ne donne que deux cent soixante-quatre (264) noms, dans la liste qui 
suit. Les autres données simplement numériques fournies par le même document permettent d’aboutir à un total 
de deux cent soixante-cinq. Il semble donc qu’il manque un nom dans la liste de promotion. 

 
Français : deux cent soixante-trois élèves officiers, deux d’entre eux venant de la 

promotion précédente. 
 
Étrangers : un Roumain (le futur général Georgesco Baïcoïano), passé à la promotion 

suivante, et un élève (Ismaïl-Bey) de nationalité non connue, vraisemblablement turque. 
 
Le major d’entrée est l’élève officier Marie, Charles de Mons de Monchaton (1841-

1870), plus tard, lieutenant, mort pour la France au combat de Dreux, en novembre 1870. 
 
Le premier matriculé de la promotion, en 1860, est l’élève officier Georges, Louis 

Jourdain (1840-1869). 
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Nombre d’officiers formés 
Deux cent quarante-neuf sous-lieutenants sortent de l’École en 1862 : 

- dix-neuf dans le corps d’État-major ; 
- cent soixante-deux dans l’Infanterie ; 
- seize dans l’Infanterie de Marine ; 
- cinquante-deux dans la Cavalerie. 
 

Le major de sortie est le sous-lieutenant d’État-major Louis, Maurice de Malglaive 
(1841-….), plus tard capitaine, « attaché à la personne du Président de la République » (dans 
le début des années 1870), chevalier de la Légion d’honneur, démissionnaire en 1873. 
 

Quatorze élèves officiers ne sont pas promus en 1862 : quatre décèdent à l’École, huit 
la quittent non officiers et deux poursuivent leur formation avec les promotions suivantes. 

 
 Les deux élèves étrangers, simples stagiaires, ne sont (normalement) pas promus sous-
lieutenants dans l’Armée française. L’un d’entre eux, le futur général de corps d’armée, 
roumain Georgesco Baïcoïano, reste à l’École avec la promotion suivante. 
 
 
Morts pour la France et morts en service 

Trente et un officiers de cette promotion tombent au Champ d’honneur, selon le 
colonel Jean Le Boulicaut dans le Livre d’or des Saint-Cyriens morts au Champ d’honneur 
(Éd. la Saint-Cyrienne, 1990) : 
- deux pendant la campagne du Mexique ; 
- un au Sénégal (1867) ; 
- deux en Cochinchine (1867) ; 
- vingt-cinq au cours de la guerre franco-prussienne de 1870-71 ; 
- un à Nîmes, en 1893, on ne sait dans quelles circonstances. 
 
 La liste de ces officiers figure en annexe (à venir). 
 
 
Données historiques propres à cette promotion 

1) La 45e promotion donne plusieurs officiers généraux à l’armée de Terre et au corps 
du Contrôle. 

Armée de Terre 
Deux généraux de division, commandants de corps d’armée (GDI, cdt de CA) 

- Deckherr, Henri, Alphonse (1842-1933), GDI, cdt de CA (Infanterie), grand officier de la 
Légion d’honneur, décoré de la médaille de sauvetage. 
- Oudri, Émile (1843-1921), GDI, cdt de CA (Infanterie), grand officier de la Légion 
d’honneur. 

 
Quatre généraux de division (GDI) 

- Delrieu, Emmanuel, Antoine (1841-1912), GDI (Infanterie). 
- D’Heilly, Léonce, Charles, Joseph (1841-1923), GDI (État-major puis Infanterie). 
- Halter, Michel, Eugène (1841-1910), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion 
d’honneur. 
- Veau de Lanouvelle, Gaston (1842-1920), GDI (État-major puis Infanterie), grand officier 
de la Légion d’honneur. 
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Seize généraux de brigade (GBR) 

- Allotte de La Füye, Georges, Augustin (1843-1911), GBR (État-major puis Cavalerie), 
grand officier de la Légion d’honneur. 
- Audren de Kerdrel, Roger, Casimir, Marie (1841-1829), GBR (Cavalerie). 
- Belbèze, Marie, Clément, Émile (1840-1913), GBR (Cavalerie). 
- Bosc, Catherine, Gabriel, Guillaume (1841-….), GBR (Infanterie). 
- De La Forgue de Bellegarde, Marie, Camille, Armand (1841-1905), GBR (Cavalerie). 
- De Salignac-Fénelon, Mathieu, Bernard, Hélène, Alphonse (1842-1924), GBR (Cavalerie). 
- D’Ivoley, Jean, Gaston (1841-1927), GBR (Infanterie). 
- Fayet, Charles, Albert, Louis (1841-1908), GBR (État-major). 
- Frayssineau, Victor, Louis, Marie (1840-….), GBR (Infanterie). 
- Germer-Durand, Louis, Jules, Jean (1839-….), GBR (Infanterie puis Gendarmerie), 
commandeur de la Légion d’honneur, médaillé militaire. 
- Konne, Jean, François, Joseph (1843-….), GBR (Infanterie). 
- Lesne, Joseph, Edme, Fabrice (1841-….), GBR (Cavalerie). 
- Parent, Joseph, Marius, Achille (1842-1901), GBR (Infanterie). 
- Poterat de Billy, Gustave, Germain, Marie (1840-….), GBR (Infanterie). 
- Radiguet, Ernest (1840-….), GBR (Infanterie). 
- Rozat de Mandres, André, Jules, Octave (1840-1899), GBR (Cavalerie). 

 
Trois intendants militaires (Int M) (intendants généraux de 2e classe, plus tard et 

commissaires généraux de brigade, de nos jours) 
- Clerc, Léon, Marcellin (1842-….), Int M (Infanterie puis Intendance). 
- De La Grandière, Marie, François, Arthur, vicomte (1839-1921), Int M (Infanterie puis 
Intendance). 
- Joffroy, Stanislas (1841-1911), Int M (Infanterie puis Intendance). 
 
 Corps du Contrôle 
 Un contrôleur général de l’Armée de 1re classe (CGA 1) 
- Brichard, Louis, Félix (1842-1922), CGA 1 (État-major puis Intendance puis Contrôle), 
grand officier de la Légion d’honneur. 
 

Un futur général, commandant de corps d’armée de l’Armée roumaine, entré à l’École 
avec la 45e promotion, a du poursuivre sa formation avec la promotion suivante. Il s’agit de : 
- Baïcoïano, Georgesco (….-….), GAL, cdt de CA (Roumanie), commandeur de la Légion 
d’honneur. 
 

2) La 45e promotion donne aussi à la société civile française : 
- un homme de religion : le sous-lieutenant d’Infanterie Marie, Joseph, Antoine du Bourg, 
sous-major d’entrée, démissionnaire en 1865, devient Bénédictin ; 
- un membre de l’Institut de France : le capitaine de Cavalerie Albert de Mun (voir, plus loin, 
le paragraphe : Personnages marquants ou atypiques) ; 
- trois hommes politiques : le général de brigade Roger Audren de Kerdrel ; le lieutenant de 
Cavalerie André de Béjarry ; le capitaine de Cavalerie Albert de Mun est député (voir, plus 
loin, pour tous les trois, le paragraphe : Personnages marquants ou atypiques) ; 
- deux fonctionnaires de la Justice: le chef de bataillon d’Infanterie territoriale Georges Piqué, 
officier de la Légion d’honneur, directeur du dépôt des condamnés au bagne, à Saint-Martin-
de-Ré ; le capitaine d’Infanterie Gustave, Auguste, Amédée Dumont (1841-1923), chevalier 
de la Légion d’honneur devient juge de Paix à Aire-sur-Lys (Pas-de-Calais) ; 
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- cinq fonctionnaires des Finances, tous percepteurs : le capitaine d’Infanterie Jules, Marie, 
Joseph Blanchard (1840-….), chevalier de la Légion d’honneur, à Saint-Brieuc ; le capitaine 
d’Infanterie Charles, Georges, Arnaud Desmazures, à Ploubalay (Côtes-du-Nord) ; le 
capitaine d’Infanterie Jean, Marie de Poyen Belisle, à Château-Bernard, près de Cognac ; le 
capitaine d’Infanterie Édouard Taizon (1841-….), à Montreuil-sous-Bois ; et le lieutenant 
d’Infanterie Adrien Launois, à Lunéville ; 
- un docteur en médecine : le lieutenant d’Infanterie Eugène, Edmond Delefosse (1841-….), 
démissionnaire en 1871 et installé à Paris ; 
- un fonctionnaire de l’Éducation : le lieutenant d’Infanterie de Marine Hyacinthe, Alfred, 
Eugène 4oël (1837-….), chevalier de la Légion d’honneur et officier de l’Instruction 
publique, devient principal de collège à Compiègne ; 
- un cadre supérieur dans les chemins de fer : le sous-lieutenant de Cavalerie François, Joseph 
Schiffmacher, chevalier de la Légion d’honneur, est inspecteur de l’exploitation des chemins 
de fer de l’Ouest. 
 

3) Les archives de la Saint-Cyrienne conservent l’Annuaire de la promotion du Céleste 
Empire 1908. 

 
 

Personnages marquants ou atypiques 
 Le capitaine de Cavalerie Albert, Marie de Mun (1841-1914), chevalier de la Légion 
d’honneur, démissionne en 1875. 

Il participe alors, avec le lieutenant-colonel René de La Tour du Pin Chambly de La 

Charce - de la 36e promotion (1852-54), promotion de l’Empire - aux « cercles catholiques 
d’ouvriers, lieux de réunion et d’éducation sociale animés par des officiers, dont il n’a pas 
créé le principe mais qu’il a contribué à diffuser dans toute le France. Ces cercles ont pour 
fonction de maintenir dans la foi chrétienne les milieux ouvriers en leur montrant que la 
société a la volonté réelle de résoudre la question sociale »**. Député du Morbihan de 1876 à 
1878 et de 1881 à 1893 puis du Finistère à partir de 1894, il contribue au vote de la législation 
protectrice des travailleurs. Le maréchal de France Hubert Lyautey - de la 58e promotion 
(1873-75), promotion de l’Archiduc Albert - qui fut un temps un de ses affidés et toujours un 
de ses amis le considérait comme un « jacobin théologique (…) emballé sur une idée 
absolue ». Il est élu membre de l’Institut de France, à l’Académie française en 1897. 
**Arnaud Teyssier dans Lyautey (Éd. Perrin, 2004). 
 
 Le général de brigade Roger, Casimir, Marie Audren de Kerdrel (1841-1929), 
commandeur de la Légion d’honneur, choisit la Cavalerie à sa sortie de l’École. 

Une fois en 2e section du cadre des officiers généraux (1903), il entame une carrière 
politique. D’abord maire puis conseiller général, il est ensuite député, enfin sénateur du 
Morbihan et siège de 1909 à 1920. 
 
 Le lieutenant de Cavalerie Amédée III, Paul, Amand de Béjarry (1840-1916), quitte 
l’armée très tôt (1865). Rappelé au service en 1870, chef de bataillon puis lieutenant-colonel 
du 83e régiment territorial, blessé à deux reprises, il est fait chevalier de la Légion d’honneur. 
Déjà maire de sa commune depuis 1880, il est élu sénateur de la Vendée de 1886 à 1916, date 
de sa mort. 
 

__________ 
 
 


